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quelles en seraient les suites, et pour les auteurs de ces désor-
dres et pour la paroisse en général.

Un moulin à farine construfit à frais immenses à Jacques-
Cartier, consumé à deux reprises différentes par le feu, avec ses
ý1épendances, sembla être en partie l'accomplissement des mal-
heurs qu'avait plusieurs fois annoncés M. Fillion, comme devant
être la punition de tant de désordres.

Au reste, depuis ce temps-là, M. Fillion n'annonça plus que
rarement la parole sainte > son peuple. D'ailleurs ses forces
étaient épuisées, sa santé extrêmement affaiblie, il était enfin
assailli des infirmités de la vieillesse.

Dès le printemps de 1795, M. Fillion se trouva dans un état
de faiblesse et de langueur qui ne lui permit prêsque plus de pou-
voir desservir la paroisse. Il n'y eut qué quelques dimanches, dans
le cours de l'été, où il lui fut possible de dire une messe basse, et
encore avec beaucoup de peine. Sa paroisse souffrait, et sans
doute il souffrait encore plus lui-même, de la voir privée, par
ses infirmités, du secours de son ministère. Cet état dura plusieurs
mois, les infirmités de M. Fillion s'aggravant tôujours de plus
en plus.

Enfin la mort de ce respectable curé, arrivée le deux octobre
1795, mit fin à ses sôuffrances et à celleà de sa pâroisse. M. Fillion
fut inhumé par M. Poulain de Courval, curé de la Pointe-aux-
Trembles, dans sa nouvelle église, sous le maître-autel, du côté
de l'évangile, le 5 octobre de cette année 1795. Il fut le premier
prêtre mort et enterré dans la paroisse du Cap-Santé. Il était
âgé de 60 ans et un mois, ayant 46 ans de prêtrise, dont 43 avaient
été employés à la desserte de la paroisse du Cap-Santé. Il avait
été reçu prêtre en 1749, et était venu au Cap-Santé en qualité
de curé, en 1752.

Nous n'entreprendrons point de faire l'éloge de ce vénérable
pasteur. Ce qu'il a fait pour la paroisse, les longues années
pendant lesquelles il y a travaillé avec tout le zèle possible ; ses
forces, sa santé, qu'il a épuisées dans l'exercice d'un long et pé-
nible ministère; l'église, qu'il a trouvé le moyen de bâtir dans
-des temps difficiles et avec des moyens si peu proportionnés aux
dépenses qu'il lui fallut faire ; son zèle et sa constance pour con-
duire ce vaste édifice à sa perfection, qui lui ont fait sacrifier,
la plus grande partie de son patrimoine, même jusqu'à ses
propres forces corporelles, puisqu'on l'a vu, dans le temps de la
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